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«Le maître-mot pour les entreprises qui font leur 
chiffre d’affaires sur une courte période, c’est l’agilité»
PROPOS RECUEILLIS  
PAR FABRICE ESCHMANN 

Créer une société est un acte risqué, dans 
tous les cas de figure. Mais se lancer dans 
une activité saisonnière ou périodique l’est 
plus encore. Elles sont pourtant nombreuses 
à compter sur des événements particuliers 
pour faire des affaires, qu’il s’agisse de fêtes 
ou traditions annuelles, de l’arrivée de  
l’or blanc ou d’échéances contraignantes, 
comme la déclaration fiscale par exemple. 
Un spécialiste explique de quoi il faut tenir 
compte pour lancer et maintenir ce genre de 
modèle d’affaires. 

Quels sont les risques pour une entreprise 
dont l’activité est saisonnière, ou qui concen-
tre une grande part de son chiffre d’affaires 
annuel sur une courte période? 
Le premier, ce sont les ressources: il est inter-
dit d’être malade durant cette période! Cela 
vaut pour le patron, mais également pour 
les employés. D’autre part, dans un marché 
du travail devenu très volatil, il est impor-
tant de fidéliser et de soigner ses collabora-
teurs, pour ne pas les voir s’en aller chez la 
concurrence au pire moment. 
Le second, c’est l’approvisionnement: il faut 

impérativement sécuriser toute la chaîne, 
en multipliant au besoin les fournisseurs; on 
le voit aujourd’hui avec la pénurie de certai-
nes matières premières, qui limite l’accès à 
des produits. Ce genre de situation peut 
avoir des conséquences dramatiques pour 
les modèles d’entreprises dont vous parlez. 

Enfin, les habitudes de consommations, 
qui évoluent vite, jouent aussi un rôle: un 
«lockdown» ou l’absence de neige durant 
une année peuvent détourner définitive-
ment une grande partie de sa clientèle 
saisonnière. 

Les entreprises peuvent-elles se préparer à 
ces situations? 
Le maître-mot pour le fonctionnement 
d’une telle entreprise, c’est «agilité». Idéale-

ment, il faudrait un plan B pour tous les cas 
de figure, mais c’est plus facile à dire qu’à 
faire. Au niveau de la main-d’œuvre, la flexi-
bilité est de rigueur, mais la pénurie que con-
naît l’économie en ce moment ajoute à la 
difficulté; en ce qui concerne la gestion du 
stock, il faudrait pouvoir s’appuyer sur des 
fournisseurs capables de réagir vite, mais 
aussi de faire tampon au besoin; pour l’outil 
de travail finalement, préférer le leasing et la 
location plutôt que l’achat. 

Est-il plus difficile de financer ces sociétés? 
Au niveau du fonctionnement, il est possi-
ble de négocier des délais de paiement à 45 
ou 60 jours. Ainsi, si le client règle tout de 
suite, c’est le fournisseur qui finance l’ac-
tivité. Peut-être faudra-t-il y laisser quel-
ques points de marge, mais c’est une 
bonne solution. 
En ce qui concerne l’investissement, ce 
genre d’entreprises suscite effectivement la 
méfiance, surtout de la part des établisse-
ments bancaires classiques: elles accumu-
lent les risques, nous l’avons vu; de plus, 
pour les sociétés nouvellement créées, elles 
auront toutes les difficultés à convaincre que 
leur modèle d’affaires est solide.

La fin d’une époque?
Est-on entré «dans une période de 
changements structurels qui peu-
vent avoir des effets disruptifs à 
court terme»? C’est la question 
posée par Olivier Crevoisier (en 
photo), professeur d’économie ter-
ritoriale à l’Université de Neuchâtel, 
dans le dernier Bulletin conjoncturel 
cantonal. Dans un contexte d’infla-
tion soutenue (3% en novembre, 
selon l’OFS), l’économiste observe 
une situation favorable sur le mar-
ché neuchâtelois, caractérisée notamment par un taux de chômage 
historiquement bas (2,7% en octobre) et un niveau record des expor-
tations (67,7 milliards de francs en septembre pour la Suisse); dans le 
même temps, le moral des consommateurs est en berne: selon 
l’enquête du Seco réalisée en octobre 2022, l’indice du climat de con-
sommation chute à son plus bas historique, influencé par le niveau 
des prix. Des signaux contradictoires qui font dire au professeur que 
la fin d’une époque est en train de poindre.
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La vente de montres  
d’occasion explose
Ce ne sont pas des produits saisonniers, mais ils vont faire fureur 
durant les fêtes: la vente de montres de luxe en seconde main 
devrait atteindre 35 milliards de francs d’ici à 2030 au niveau mon-
dial, selon une étude du cabinet Deloitte. Cela représenterait plus 
de la moitié du marché primaire. Un succès qui promet de se déve-
lopper encore, avec l’arrivée la semaine dernière de Rolex sur ce 
marché de la montre d’occasion certifiée (CPO), jugée comme une 
étape historique pour le secteur. De manière générale, le marché 
du luxe d’occasion a progressé deux fois plus vite que celui de la 
première main, assure l’étude «Luxury Outlook 2022» réalisée par 
le cabinet BCG et le Comité Colbert.
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Idéalement, il faudrait un plan B  
pour tous les cas de figure,  

mais c’est plus facile à dire qu’à faire.”
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VITRINE DE L’ACTUALITÉ
ÉCONOMIQUE RÉGIONALE
Suivez les principaux enjeux
de l’actualité entrepreneuriale
du canton dans nos pages
spéciales.
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